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LES CHEVEUX ******** 

LA DIARRHEE 
DES NOURRISSONS 

En présence d'une diarrhé. quelle 
doit être la conduite à tenir 1 Nous 
supposons que vous soyez à la 
campagne, loin de tout secours 
médical et pharmaceutique : que 
devez-vous faire ? 

Deux cas se présentent : ou bien 
s'agit d'une diarrhée bénigne 

LA FIN de ma dernière chronique, le vous ai dit. met chères 
lectrices, que la mode des cheveux courts allait renaître. Quand '.' 
Au printemps, cet été ? Il ne m'est pas encore possible de vous \ 

fixer de date à ce sujet, mais il est à peu près certain que la chose, 

i<es m<Bm&g®w<Bê 
LA GRAISSE 

Ne gaspillez pas une parcelle de 
se fera. Pour l'instant, ce qu'il y a de sur, c'est que Ion ne porte plus les ,graisse. S u r ie bouillon froid du 
cheveux longs et bouclés tombant sur les épaules. La mode exige j pot-au-feu, prélevez la couche de 
que la nuque sott dégagée avec seulement quelques boucles vur le j graisse ; vous l'utiliserez pour la 
dessus de la tête en guise de chignon, ou bien en groupant les cheveux < cuisine La graisse de pot-au-feu, 
en trois rouleaux aplatis sur les tempes et le front. Cette façon de le \ comme toutes les graisses, gagnent 
coi/fer est pratique et ne demande pas beaucoup d'entretien et puis, » « « épurées E'ies ~ n t ak>rs 

_, eUe a une grande qualité, elle tait jeune. Pour ma part, je n'ai jamais ! ^ u n e Vous pouvez mélanger 
faite de quatre ou cinq selles par ! fort prisé cette manière de porter les cheveux longs et boucles, enBetnble et épurer à la fois 
Jour, sans répercussion notable sur l sur les épaules. Il fallait être bien jeune et bien jolie pour que cette i g raisse de pot-au-feu, de sauce de 
l'état général de l'enfant : ou bieni mode fut seyante; elle avait, en outre, le grave inconvénient de vieillir,;rôti, de ragoût, etc. Versez-la dans 

je ne sais par quel phénomène d'optique, toutes celles d'entre nous qui ! une casserole d'eau. Faites bouil-
navaient plus vingt ans. \^ « r e m u a n f s u r un f e u d?"*-

Nous allons donc revenir aux cheveux courts. Il y a deux sortes de i ^ ^ ^ ' K o c n e 1 ? graisse' 
cheveux courts,les moyennement courts et les très courts. Que messieurs, !alteslst f0ndre a nouveau sur un 
les coiffeurs nous préservent de ces derniers! Espérons que nous ne j { e u faux. Passez-la ensuite à l'aide 
reverrons plus ces coupes a la garçonne qui ont rendu laides tant,d'une passoire fine, chemisée d'un 
de jolies femmes, mais sait-on jamais ? Taillés a la Claudine, les cheveux, Ange mouillé. Laissez refroidir. La 
courts et bouclés à la façon des pâtres, enjolivent et rajeunissent bien ! graisse a'insi préparée peut se con-
des visages, à la condition que ces visages n'aient pas doublé depuis \ server très longtemps 
deux ou trois lustres le cap de la quarantaine.. Enfin, attendons, nous j L E PETIT DÉJEUNER 

eTO™n*!cntïètintXeenScore les cheveux, on se les teindra toujours, P ^ ' a ^ T o " ™ ' au* teit"2hfmït£ 
«euientenf pour réparer des ans l'irréparable outrage, mais pour suivra,par u n e bo n n e soupe chaude et 
la mode et puis aussi parce que les messieurs préfèrent les blondes aux j nourrissante. Pour les enfants. 
brunes. Que je vous dise tout de suite que cette horreur de teinture versez-y leur ration de lait, le 
qui s'appelle « le blond platiné » 71e se fera plus, les coiffeurs paraissent I potage en sera meilleur. "Bien 
y renoncer. Par contre, le blond cendré, très doux, est à l'ordre du jour j entendu, vous utilisez le reste de 
On l'obtient facilement sur des cheveux châtains en faisant t inj l a soupe d e I a veil.e. 
rinçage à la camomille allemande. Même une légère décoloration ! D Tj CHARBON 
à l'ammoniaque vous donnera une teinte naturelle, ce que chacune peut AVEC DE L'ARGILE 
faire elle-même. Pour les brunes, la nuance « auburn » â reflets roux : 
est aussi très à la mode: on obtiendra facilement cette nuance en se \ Mélangez 8 kilos de poussier de 

JAQUETTE a carreaux noir et blanc. 
Création Marcelle CHAUMONT. (Eh. Stella-Presse). 

T R A V A U X F É M I N I N S 

Blouse ornée de «point boule» 
C'est un gentil 

modèle très nou­
veau qui nous esi 
présenté ici. .1 
s'agit d une blouse 
que l'on fera en 
lame 5 fils noire 
i400 grammes^ 1 
qui sera ornée de 
lame 6 f lis en cou­
leur ( 50 grammes •. 
Aiguilles de 3 " ™ 
1,2 de diamètre 

Point» employés: 
jersey : en pin­
çant l'envers du 
point sur l'en­
droit de l'ouvrage 

Point coteie : 
1er rang : 1 m. 
a l'endroit, 1 m. 
a l'envers alter­
nativement. 

le rang : tout 
en m. à l'envers. 

Établir le patron 
d après les sché­
mas qui donnent 
les mesures en 
centimètres. 

DOS : commen­
cer par le bas et 
prendre la laine 
noire pour monter 
36 cent, de m. 
Paire du point 
côtelé, d'abord tout 
droit, sur 10 cent. 
de hauteur pu^s en suivant le pa- la boule suivante. Disposer 
non pour augmenter ou diminuer autres boules selon le dessin, dejtestins de 100 à 200 grammes d'eau 
régulièrement sur chaque bord, manière que le petit losange formé (bouillie, en prenant soin de ne pas 

s'agit d'une diarrhée intense 
d'emblée, faite de quinze à vingt 
seiles par jour, avec état grave du 
bébé 

Premier cas : Supprimez com­
plètement le lait, car il cesse d'être 

(assimilable et devient même dan-
Igereux à cette phase de la maladie 
I Faites boire à l'enfant de l'eau 
jsucrée tiède par petites quantités, 
i toutes les heures (environ cin-
{quante grammes à chaque fois) 
1 Pendant ce temps, préparez de l'eau 
de riz et du bouillon de légumes 

: Quand l'un et l'autre seront prêts 
alternez toutes les heures un bibe-

iron de chacune de ces préparations. 
i Observez bien l'enfant, c'est-â-
idire son humeur, son teint, son 
i sommeil : prenez sa température 
deux fois dans la Journée, notez 

Is'il a de la fièvre et gardez ses 
i couches pour les montrer au méde-
Jcin quand il viendra. Rendez-vous 
ibien compte de l'odeur des selles. 
C est un renseignement précieux 
pour vous guider sur la fin de la 
crise . la disparition de la fétidité 
annonce la guérison prochaine. 
Préservez bien l'enfant contre le 
froid, sans cependant le couvrir au 
boini de le mettre en nage. Chan­
gez-le souvent et lavez-le rapide­
ment à l'eau chaude à chaque 
chargement de couche. 

Le lendemain, si la diarrhée a 
cessé, reprenez progressivement 
'.alimentation normale, en coupant 
le lait avec de l'eau de riz. d'abord 

{aux trois quarts puis à moitié, en 
vous basant sur le nombre et l'as­
pect des selles. Avec ce la prudence 
et du bon sens, vous pouvez rendre 
à l'enfant, peu à peu. 1 usage habi­
tuel du lait. 

Il M laudrait surtout pas. par 
excès de piécaution. aisser le bébé 
trop longtemps au régime du bouil­
lon de légumes : il perdrait du 

, poids, deviendrait pâle et s'affai-
h i blirait. Pour vouloir trop bien faire, 

vous commettriez une erreur. 
Deuxième cas : La maladie est 

grave : en quelques heures, l'enfant 
est pris de vomissements et de 
diarrhées rebelles : on compte 
quinze à vingt selles par Jour, selles 
liquides, vertes, d'odeur putride. 
L état de l'enfant est d emblée 
inquiétant ; la température monte 
à 40 degrés : le bébé est complète­
ment inerte ou. au contraire, dans 
un état de nervosité extrême. 

Le médecin ne peut venir avant 
le lendemain. Vous supprimez le 
lait complètement : votfs donnez 
de l'eau bouillie par toutes petites 
quantités : une cuillerée à café 
tous les quarts d'heure : une plus 
forte dose serait rejetée immédia­
tement. 

Vous donnerez des bains à 37 
degrés toutes les deux heures et 
demie, en plaçant la baignoire 
devant le feu et en ayant soin 
d'avoir du linge chaud. 

Vous donnerez matin et soir, avec 
une poire en caoutchouc, que vous 
rincerez souvent, un lavage d'in-

Lorsque l'ouvrage mesure 30 cent, par elles soit placé à l'intersection 
de hauteur, achever chaque côté des grands losanges dessinés par 
séparément pour réserver la fente les mailles à l'endroit, 
du milieu qui se fermera par un Tout en exécutant ce jeu de fond, 
boutonnage apparent augmenter et diminuer sur les bords 

DEVANT : monter 42 cent, de m. ! suivant le patron Le creux d'ençc-
faire 10 cent, de haut en point ' l u r e conduit a achever les épaules 
côtelé puis du jersey a l'envers en ! séparément. 
réservant un dessin de losange i Repasser à l'envers sous un linge 
obtenu avec des m. à l'endroit pla- -, humide (en évitant d'écraser le 
cées sur l'envers du jersey puisque i point, surtout les boules) après 
c'est ce côte que l'on doit considérer ; avoir épingle soigneusement le tra-
comme Tendrait de l'ouvrage. Avoir 1 vail sur la planche en lui donnant 
soin de décaler ces m. à l'endroit : la forme du patron. Laisser sécher 
d'une m. à chaque rang. Aux croi-,à l'air en redressant les boules, 
sements. on compte 4 points dispo-; Broder des lignes au point devant 
ses en carré : 18 m. séparent 8 sur le dessin obtenu par les m. à 
carrés placés sur une même ligne. : l'endroit. 

En même temps, former les boules! MANCHES : monter 20 cent, de 
avec un brin de lame isolé prélevé, mailles, faire du point côtelé d'a-
sur la pelote de couleur contras-, bord tout droit sur 3 cent, de hau-
tante. Les boules se forment sur ; teur puis sur un rang remonter une 

louant et en se rinçant les-cheveux au bois de Panama. 
Puisque je vous parle des soins de beauté, sachez que l'on néglige 

de plus en plus les fonds de teint dont l'abus abimait la peau. On se 
sert de moins en moins de fards et ce pour la bonne raison qu'ils 
deviennent presque introuvables. D'ailleurs, rien ne remplace le teint de 
lys et de rose que donne dame Nature quand on sait avoir une bonne 
hygiène. De cette bonne hygiène, je vous parlerai une prochaine fois 

UNE PARISIENNE. 

charbon avec 1 kilo 500 d'argii 
bien grasse et assez d'eau pour 
former une pâte compacte. 

Moulez dans de petites caisset­
tes et percez vos briquettes de 
trous iavec un pique-feu par 
exemple 1. 

Laissez sécher plusieurs jours 
let utilisez directement sur le bois 
i d'allumage. 
1 : 

I Pour se distraire 
un peu 

j NOS DEVINETTES 
l 3. — Qu'est ceci : lorsque nous 
ne l'avons pas nous le désirons et. 
quand nous l'avons nous nous 

I empressons de le chasser ? 
4. — Hier, je n'étais pas né. 

| demain je serai mort. Qui suis-je ? 
i RÉPONSES AUX DEVINETTES 

DE NOTRE PRÉCÉDENTE 
PAGE DE LA FAMILLE 

Voici les questions posées et leurs;( 
réponses : 

1. D. — Qui est-ce qui a une ; 

tête blanche et Une queue verte ?: 
R. — L'ail. 
2. D. — Qui est-ce qui a la tête 

d'un âne. les oreilles d'un âne. la 
queue d'un âne. le dos et le poil 

BLOUSE en si 
Création Marcelle CHAUMONT. 

rrah cyclamen. 
(Ph. Stella-Presse 1 

Hygiène et Beauté 
QUAND T.KS GENCIVES laites des confitures ou si vous 

SAIGNENT avez nettoyé des, légumes qui ont 
I S'il vous arrive de saiener l o r s - ' a b i t n e v o s m a l n s - frottez-les avec 
qu! V u s ^ - o u f i a v e z ^ d l n " . & \ * ™ « ^ & £ * £ „ ? * * ! 
le signe certain de l à sensibilité dos !°™f"L°UI5S„„1,25 î f f j £ „»,?,= 

I gencives. Faites des bains de bou- ^S^^JS^T^tJ^TT? JS£^ 
che â l'eau tiède à laquelle vous 
ajouterez de la teiiv.ure de myrrhe 

Les bains de bouche avec une m- „ , 
fusion de sauge sont a recomman- POUR AVOIR DE BEAUX CILS 

:der C#s rinçages doivent être faits Pour tonifier et faire repousser 
]tous les deux jours au moins. les cils, on utilisera avec succès '.a 

LES JUS DE CITRON pommade suivante : 
„ . Précipite jaune . . . . 0 gr 05 
Savez-vous qu un jus de citron, vaseline 5 gr 

pris chaque matin a jeun dans de n , appliquer'cette pommaae 
eau chaude non sucrée „st un bon ta s o u . sur

K1[e bord des paupières 
laxatif et même lait maigrir ? a p r è s r ê t r , l a v e l e s v e u x a l e a u 

Pris en gargarisme, il arrête tiède. Chaoue matin se baigner les 
maints maux de gorge et agit com- yeux à l'aide d'un baigne-ceii conte-
me cicatrisant. nant de l'eau bouillie chaude. Chan-

II blanchit aussi la peau. Si vous ger l'eau pour chaque oeil. 

', ques minutes du jus de ce même 
citron. Son emploi quotidien les 
iera disparaître. 

Nos Patrons-Modèles 

d'un âne 
pas un âne 

R. — C'est une ânesse ! 

pourtant n'est LA MODE ». 
Ces patrons existent en PATRON-MODELE du « PETIT ECHQ DE 

CHAPEAU en feutre et noir brillant, garni d'un ruban. 

injecter d'air qui provoquerait de» 
coliques. 

Ne mêlez â l'eau aucun produit 
antiseptique ou calmant : ni lau­
danum, ni élixir parégorique. Seul 
le médecin est qualifie pour les 
administrer. 

Gardez bien le petit malade au 
chaud et faites l'impossible pour 
avoir un avis médical autorisé dans 
le plus bref délai. La vie de 1 en­
fant est en jeu. 

CONTRE-IJ>rDICATIONS 
DES BAINS 

Les bains sont contre-indiqués 
dans bien des cas de maladies, que, T.nnT\nMM»M/,i7 r r. n ^ m , , , . , , ^.-.^T,-.*. 
le médecin indiquera. Mais il est L ORDONNANCE LE CALCUL DU CONGE 
une contre-indication trop peu I Le fusilier Chougny va chez un Un expéditionnaire d'une grande I 
connue des mères de famille, qui! pharmacien demander du laudanum administration demande un congé! 
baignent leurs enfants quel que!P° u r son colonel. , da quarante-huit heures et revient 
soit l'état de leur peau. j _ o n ne donne pas de laudanum au bout de huit jours. 

Toutes les infections de la peau, i au premier venu, dit le pharmacien 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLEME N» 34 

i HORIZONTALEMENT. — I. Om-
I bellifère comestible dEurope et 
I d'Amérique. — Civières pour por-
1 ter le mortier. — II I . Phonetique-
i ment : allèrent â l'aventure ; pro­
nom relatif. — IV. C'est résumer 

I tous les caractères. — V. Ville de 
Syrie ; possessif. — VI. Poisser. — 
VII. Initiale répétée d'un poin' 
cardinal ; mode de recrutement 

I abandonné depuis longtemps. 

M O T S D R O L E S 

l'pndrnn dp la hlrvisp (envers rtin» . i t™ -> «. „«^i .=,„• ioc u non» louies les imecuons ae ia peau, au picuuci venu. un. ic H""»ii"<«:ieii 1 — : 
n o i n t j e r s l v i a v e c un éca - de Kl ™nf«.,7 ^ , r m , rXïïnv « ">éme les simples érosions, doi-1 - Mais je ne suis pas le premier m e n l 

ouTtre m T n largeur et en h u ï t e u i H 1? « m ^ T r . T , dfmin |vent faire renoncer aux bains. La venu, répond le naif troupier, v o u s . ~ 
SS aH?.m : ^ i 3 ! ? ! ^ " ^J1!1 .1"6 1^; d e 1 4 c e n t - P m s ? a i r e l e s drni'rm- „ , , _ , „ ,.,™-ma. , M *„„„„„. ™ia Vez servi quatre personnes avant fie c< 

1 
II 
III 
IV 
V 

VI 
VII 

2 3 A. 5 6 7 

: • 

: • E 
D'ailleurs, d'après notre dessin, il : lions pour donner la forme arrondie | f ? " ™ e ' ' f S ! ™ " ' n , " n ^ u D S * n moi est facile de se rendre compte de rt„ hanf généra, surtout quand Us sont moi 

l'eczéma, les boutons en1 avez servi quatre personnes avant VERTICALEMENT. — 1. Tout 

Eh bien ! monsieur, qui signi-
cette absence prolongée ? 

est facile de se rendre compte de dû" l s S O I U u ' 0 1 ' n„i m*,s il tant un . „rrfn» conêé^de ^"ifarTme-huf^heure?• assemblage de fil de chanvre, de 
leur emplacement. ^Assembler la blouse et la « » . ! £ J ^ « « ™ ~ ^ f 1 ^ « ^ k °U ^ ^ " " " ' ^ n e X " 

Description d'une boule : «A» Pléter d'un petit col droit en point ; L0rsau-un enfant présente quel-i — Puisque c'est moi l'ordonnance — Certainement, mais K ~ ^ 1 , p . r i t „ ^ , „ i d p 
passer le brin de laine de couleur cotcle remonte sur les m. de 1 en- j J f ^ " £ ce g e n r e u faUt donci d u c o l o n e l ! : h u i t j o u r s ! d'un célèbre cSrstire_né' à^sàtm-
contrastante sous le brin horizontal eolure et mesurant de 2 cent l '2 K n ? r de l f S On don^ - H fallait donc le dire, ajouta, _ Je ne crois cependant pas m e j M a ? 0

 C e ' reliant 2 m. du rang précédent, le * * c e n 

tirer pour former une boucle il m.i 
en arrière sur l'aiguille de droite 
Exécuter ensuite 4 m. chaînette 
c'eet-a-dire en montant 

de hauteur 

pas de I b l e s servant â une manœuvre. — 
^ n V d e ^ ' c e n t ' l ^ ' ^ b o b o d ê cê"genre"7rïàut donc|du colonel ! 
hontlnv s'abstenir de le baigner. On don- — u fallait donc le dn c . «juuia, — je ne crois cepeimam pas m e j M a l o . d e f u n t depuis peu. -

nera les soins de propreté sous e u " a n t le pharmacien,. et trans-, tromper Je travaille six heures par g£ix ' "trouvent aisément le sens 
forme de lotions â l'eau bouillie. If r e f a n t ! e règlement, U délivra le; jour ; or huit fois six font bien ! ^ u

c
x

e
 q ^ \ ^ t obscur• - 5" Mouché 

r~r.tr*, n r « n « « ; / ; « « l f a i t e s a u m ° y e n d'"11 tampon I111"12"111111 i quarante-huit i qui suce le sang des grands mam-
t . o n t r e - p r o p o t l l i o n , d ' o u a t e , qu'on jette après usage.: SAGE PRÉCAUTION : ^ c h e f tomba de son rond-de-. m u - è r e s ; lettre grecque. — 6. Non 

n... est cr.ble de dettes. Un de en ayant soin de ne pas le Passer, , ... , = v i p m d p t p r m i n f , r , J c u l r ' ! loin de Cartage. — 7. Une preuve 
laiguiue de droite et en .abattan. Creancers avant le plus près- s u r l a Pe a u saine, quand il a effleure L électricien vient de terminer a U N B O N P E T T T CŒUR de naissance 
sur cette m la m. précédente Re- (.itimL.tia. ajaut IT; K»ua ^^0 ^ w—r. 3 x rwîe des (ils. 1̂» enntact est. ptnhii 1 
passer le brin sous le brin horizontal s a ' n , b € , s o n dJT*™1' " L f J " J 
du ramr nrecédem rinnt il a p t P >« Voila trois ans que vous me devez 
S r l T î f u / t a u t t irer^ine' 'm S • » £ ' " " < * Je vais vous faire une 
laquelle on rabat la dernière maille : Proposition. Payez-mm tout de 
chaînette (B). Recommencer u n e j su i te et je vous ferai une réduction r^ bon vieux monsieur aperçoit 
fois encore le même travail de A l a e cinquante pour cent. » Idans la rue un gamin qui ploie sous 
à B pour terminer la boule Rejeter: H... lui repond : « Quoique votre une pile de journaux : 
ensuite le brin de lame noire devant proposition sou très acceptable, je — Tous ces journaux doivent te 
soi et continuer le travail, le brin i vais vous en fane une autre. Atten-1 fatiguer, mon petit ami. 
de couleur restant sur l'envers de 1 dez encore trois ans et nous serons — Pas du tout, m'sieur. j'suis pas 
la blouse où on le retrouvera pour ; quittes. » I obligé de les lire 

des parties endommagées. 

Porteur et non lecteur 

N» J 92059. — JUPE en serge. 
Le devant garni de plis, se fixe 
sous un empiècement. 
Alétrage : 1 m. 60 en 140 cm. 

Ces patrons - modèles, marque 
t Aux Trois Dés », sont en vente 
•lans toute la région chez les 
Dépositaires de cette marque, au 
prix de 4 fr., ou envoyés par nos 
soins franco, contre la somme de 
4 fr. 25 en timbres, aux lectrices 

— Je m'en doutais. Et surtout.! une bonne "pensée. I 2. Pô . Siam. — 3. Ac ; C N[ (Char-j qui nous en feront la demande 
petit, ne touche pas à l'autre fil. — ....Je te ferai conduire pari les Nodier). — 4. Urbaine. — 5. Lau-| Ecrire au « RSVE1L DU NORD », 
Tu serais foudroyé ! ilambulance municipale. | réat. — 6. Et ; Ir. — 7. Sensées 186, rue de Paris, LILLE. 

pose des fils. Le contact est établi 
Mais., où est le pôle positif., et le ! Maman a conduit son jeune fils! SOLUTION DU H" 33 
négatif ? Une seconde, il hésite. ]au cinéma Sur l'écran, on voit une 

— Hé, Gustave ! I pauvre vieille qui s'achemine à pied. 
Le gamin accourt. itrainant la jambe, vers l'hôpital 
— Mets ton doigt là . (Et il 

montre un des deux fils). Tu sens vieille. ... 
quelque enose ? ; partir comme ça ! I betees. 

— Rien, patron... — C'est gentil, mon chéri Voilà1 Verticalement — 1. Estampes 

Horizontalement. — I. Epaules. 
II. Socrate. — III Bu. — IV 

Liai IL a ja i i iLsc . » t i ù j, l i u i i i t o i . i IT \ # : _ ; i - « VIT r» A 
Oh ! maman ! Quand tu seras! Ascaris. - V Minière. - VI. P A 

le. moi. je ne te laisserai pasj i f»" 1 A d a m ) : N a ~ V I L E n ) -
\ ° R 92039. — ROBE en drap 
fantaisie. Dos monte dans »« 
empiècement droit. 
Metra;,; : 2 m. 55 en 140 cm. 

F O R T = 
COMME 
LA MORT 

Par GUY DE MAUPASSANT 

.'! 

difficultés. Nous presserons le bijou­
tier. 

Elle fut soudain traversée par une 
reflexion navrante. 

— Mais je ne pourrais pas le porter 
puisque je suis en grand deuil. 

U avait passe son bras sous celui 
de la jeune fille et la serrant contre 

ilui : 
— Eh bien, tu garderas ta broene 

pour la fm de ton deuil, cela ne t'em-
j péchera pas de la contempler. 

Comme la veille au soir, il était entre 
elles, tenu, serre, captif entre leur* 

iepauies. et pour voir se lever sur lui 
: leurs yeux bleus pareils, pointillés de 

en grains noirs 1J leur parlait à tour de 
— En pierres de :a même cou 

en rubis si c'est le coquelicot 
•aphirs si c'est le bluet. avec une petite,rôle, en tournant la tête vers l'une et 
feuille en emeraudes Ivan 1 autre. Le grand soleil les éclai-

La figure d'Annette s'éclaira de cette rant. il confondait moins à présent la 
Joie affectueuse dont les promesses et'comtesse avec Annette. mais il confon­
des cadeaux animent les traits des fem- dait de p!us en plus la fille avec le 
oies. : souvenir renaissant de ce qu'avait ete 

— Le bluet. dit-elle, c'est si geniu l ' i i mère 11 avait envie de les embrasser 
— Va pour un bluet. Nous irons le l'une et l'autre, l'une pour retrouver 

commander dès que nous serons de sur sa joue et sur sa nuque un peu 
retour à Paris Ide cette fraîcheur rose et blonde qu'il 

Elle ne partait plus, attachée a lui avait savourée jadis, et qu'il revoyait 
par la pensée du bijou qu'elle essayait 
déjà d'apercevoir, d'imaginer Elle de­
manda : 

— Est-ce très long a faire une chose 
comme ça 

aujourd'hui miraculeusement reparue. 
l'autre parce qu'il l'aimait toujours et 
qu'il sentait venir d'elle l'appel puis­
sant d'une habitude ancienne. Il cons­
tatait même a cette heure, et compre-

Il riait, la sentant prise ;nait que son désir un peu lassé depuis 
— Je ne sais pas. cela dépend des longtemps et que son affection pour 

elle s'étaient ranimées à la vue de sa | 
jeunesse ressuscitee. 

Annette repartit chercher des fleurs. 
Olivier ne la rappelait plus, comme si 
le contact de son bras et ia satisfac­
tion de ia joie donnée par lui l'eussent 
apaisé, mais il la suivait en tous ses mou. 
vements. avec le plaisir qu'on éprouve 
à voir les êtres ou les choses qui cap­
tivent nos yeux et les grisent. Quand 
elle revenait, apportant une gerbe, il 
respirait plus fortement, cherchant, sans 
y songer, quelque chose d'elle, un peu de 
son haleine ou de la chaleur de sa peau 
dans l'air remué par sa course. U la 
regardait -avec ravissement, comme on 
regarde une aurore, comme on écoute 
de la musique, avec des tressaillements 
d'aise quand elle se baissait, se redres­
sait, levait les deux bras en même temps 
pour remettre en place sa coiffure. Et 
puis, de plus en plus, d'heure en heure, 
elle activait en lui l'évocation de l'autre-
fois ! Elle avait des rires, des gentilles­
ses, des mouvements qui lui mettaient 
sur la bouche le goût des baisers don­
nés et rendus jadis : elle faisait du 
passé lointain, dont il avait perdu la 
sensation précise, quelque chose de pa­
reil à un présent rêvé : elle brouillait les 
époques les dates, les âges de son cœur, 
et rallumant des émotions refroidies, 
mêlait sans qu'il s'en doutât, hier avec 
demain, je souvenir avec l'espérance. ' 

Il se demandait en fouillant sa mé­

moire si la comtesse en son plus complet 
épanouissement, avait eu ce charme sou­
ple de chèvre, ce charme hardi, capri­
cieux, irrésistible, comme la grâce d'un 
animal qui court et qui saute Non. Elle 
avait été plus épanouit, et moins sau­
vage. Pille des villes, puis femme des 
villes, n'ayant jamais bu l'air des champs 
et vécu dans l'herbe, elle était devenue 
jolie à l'ombre des murs et non pas au 
soleil du ciel. 

Quand il furent rentré au château la 
comtesse se mit à écrire des lettres sur 
sa petite table basse, dans l'embrasure 
d'une fenêtre ; Annette monta dans sa 
chambre, et le peintre ressortit pour 
marcher à pas lents, un cigare à la 
bouche, les mains derrière le dos. par le« 
chemins tournants du parc. Mais U né 
s'éloignait pas jusqu'à perdre de vue 
la façade blanche ou le toit pointu de 
la demeure Dès qu'elle avait disparu 
derrière les bouquets d'arbres ou les mas­
sifs d'arbustes, il avait une ombre sur 
le cœur comme lorsqu:un nuage couvre 
le soleil, et quand elle reparaissait dans 
les trouées de verdure, il s'arrêtait quel­
ques secondes pour contempler les deux 
lignes de hautes fenêtres. Puis il se 
remettait en route. 

Il se sentait agité, mais content, con­
tent de quoi ? de tout. 

L'air lui semblait pur. la vie bonne, ce 
jour-là. Il se sentait de nouveou dans 
le corps des légèretés de petit garçon, 

des envies de courir et d'attraper avec 
ses mains les papillons jaunes qui sau­
tillaient sur la pelouse comme s'ils 
eussent été suspendus au bout des fus 
élastiques. Il chantonnait des airs d'ope-
ra Plusieurs fois de suite, il répéta la 
phrase célèbre de Gounod : « Laisse-moi 
contempler ton visage ». y découvrant 
une expression profondément tendre 
qu'il n'avait jamais sentie ainsi. 

Soudain, il se demanda comment Q 
se pouvait faire qu'il fût devenu si vite 
différents de lui-même. Hier, à Paris. 
mécontent de tout, dégoûte, irrité, au­
jourd'hui calme, satisfait de tout, on 
eût dit qu'un dieu complaisant avait 
change son âme. « Ce bon dieu-là. pensa-
t-il. aurait bien dû me changer de coros 
en même temps, et me rajeunir un 
peu ». Tout à coup, il aperçut Julio qui 
Chassait dans un fourré. Il l'appela, et 
quand le chien fut venu placer sous la 
main sa tête fine coiffée de longues 
oreilles frisottées, il s'assit dans l'herbe 
pour le mieux flatter, lui dit des gentil­
lesses, le coucha sur ses genoux, et 
s'attendrissant à le caresser, l'embrassa 
comme font les femmes dont le cœur 
s'émeut à toute occasion. 

Après le dîner, au lieu de sortir comme 
la veille, ils passèrent la soirée au salon, 
en famille. 

La comtesse dit tout à coup : 
— Il va pourtant falloir que nous par­

tions I 

Oliviei s'écria t 
— Oh ! ne parlez pas encore de ça ! 

Vous ne vouliez pas quitter Roncières 
quand je n'y étais pas. J'arrive, et vous 
ne pensez plus qu'à filer 

— Mais, mon cher ami. dit-elle, nous 
ne pouvons pourtant demeurer ici indé­
finiment tous les trois. 

— Il ne s'agit point d'indéfiniment, 
mais de quelques jours. Combien de foti 
suis-je resté chez vous des semaines 
entières ? 

— Oui mais en d'autres circonstan­
ces, alors que la maison était ouverte 
à tout le monde. 

Alors Annette. d'une voix câluie : 
— Oh. maman ! quelques jours encore. 

deux ou trois. Il m'apprend si bien a 
Jouer au tennis. Je me fâche quand je 
perds, et puis après je suis contente 
d'avoir fait des progrès ! 

Le matin même, la comtesse projetait 
de faire durer jusqu'au dimanche ce 
séjour mystérieux de l'ami, et mainte-
tenant elle voulait partir, sans savoir 
pourquoi. Cette journée qu'elle avait 
espérée si bonne, lui laissait à l'âme une 
tristesse inexplicable et pénétrante, une 
appréhension sans cause, tenace et con­
fuse comme un pressentiment 

Quand elle se retrouva seule dans sa 
chambre, elle chercha même d'où lui 
venait c* nouvel accès mélancolique 

Avait-elle subi une de ces impercep­

tibles émotions dont l'effleurement a 
ete si fugitif que la raison ne s'en sou­
vient point, mais dont la vibration de­
meure aux cordes du cœur les plus sen­
sibles ? — Peut-être. Laquelle ? Elle se 
rappela bien quelques inavouables con­
trariétés dans les mille nuances de sen­
timent par lesquelles elle avait passe, 
chaque minute apportant la sienne ! Or. 
elles étaient vraiment trop menues poux 
lui laisser ce découragement. < Je suis 
exigeante, pensa-t-elle. Je n'ai pas le 
droit de me tourmenter ainsi. » 

Elle ouvrit sa fenêtre, afin de respirer 
l'air de la nuit, et elle y demeura accou­
dée les yeux sur la lune. 

Un bruit léger lui lit baisser ia tête 
Olivier se promenait devant le château. 
— « Pourquoi a-t-il dit qu'il rentrait chez 
lui. pensa-t-elle : pourquoi ne m'a-t-n 
pas prévenue qu'il ressortait ? ne m'a-t-il 
pas demandé de venir avec lui ? H sait 
bien que cela m'aurait rendue si heu­
reuse. A quoi songe-t-il donc r s 

Cette idée qu'il n'avait pas voulu d'elle 
pour cette promenade, qu'il avait pré-
féré s'en aller seul par cette belle nuit 
seul, un cigare à la bouche, car elle 
voyait le point rouge du feu. seul, quand 
il aurait pu lui donner cette Joie de 
l'emmener ; cette idée ou'il n'avait pas 
sans cesse envie d'elle, lui Jeta dans 
l'âme un nouveau ferment d'amertume. 

(A suivre/. 
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